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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS,

I»rocès*verlial fie lît séancé rlu -4L Août 1 8<f5T*

PRESIDENCE DE M. VATIN.

La séance es! ouverte à deux heures et demie. Le bureau et les étagères sont 
garnis des objets suivants :

1“ Des Poires d ’Epargne, de Bonne Louise d’Avrancheè et de Caillot rosat, 
présentées par M. Gaétan Laudigeois.

2° Une corbeille de Cerises royales, présentées par M. Daguet père.
5° Du Chasselas de Fontainebleau  forcé et des Groseilles rouges ordinaires, 

présentées par M. Prévost, de Chantilly.
4" Une variété de Raisin, dite E nfant trouvé, forcé; des Poirés Bergamote 

d ’été et Bellissime d ’été, par M. Dubarle.
5° Un panier de H aricots verts hâtifs de Laon  (Flageolets) ; deux Melons pres-  

cottà fond blanc ;  deux bottes d 'Oignons petits et g ro s ;  un bouquet de P ersil 
frisé  ;  une corbeille de Cornichons et de Pim ent, le tout provenant des cultures  
de M. Barré.

6° Deux têtes ( ï  Artichaut ;  un Melon cantaloup fond v ert ; une botte de Navets 
de C récy ; une bol te de P oireaux gros de Rouen, présentés par M. Cosson.

7 J Deux pieds de Céleri t u r c ;  deux Laitues B a ta v ia ; deux Radis gris, dont 
l’un pèse I kilog. 2 5 0  gr.; deux Concombres mûrs, de l’espèce dite à cornichons;  
un Navel des Vertus pesant I kilog. 2 o 0  gr.,  que le Comité reconnaît pour un 
navet de Crécy, apport de M. Prévost, de Chantilly.

8° Un Radis violet de Gournag, espèce plus précoce que le radis gris Ordinaire, 
et un Concombre d’Italie, présentés par iM. Deslandes.

9" Un Navet Crécy semé fin mars, pesant 1 ,3 0 0  gr.,  et deux petits paniers de 
Fraises des Alpes, présentés par M. Gaétan Laudigeois. Au sujet de ces fraises, 
le présentateur fait observer que celles d’un des deux paniers sont beaucoup plus 
grosses que les autres, et qu’elles proviennent de fraisiers tuilés, suivant la m é ­
thode qu’il a exposée dans la séance du 5  mai dernier.

10° Des hampes chargées de fruits et même de fleurs provenant d’un F ra is ie r  
obtenu par M. Daguet p è re , d’un semis de la Comtesse de M a rn es; le présentateur 
ajoute que ce fraisier, abrité seulement par un châssis pendant les premiers temps 
de sa végétation, est en production non interrompue depuis le mois d'avril.

11" Une corbeille de Glaïeuls à grandes fleurs  très beaux et disposés avec gotiL 
présentés par M. Tassin.

12* Trois variétés <YAchimènes d’»ne végétation remarquable : Achimèneë



Cari W olfarlh, Achimènes Ambroise Vachaffelt, Achimènes G randiflora m ajor, 
présentées par M. Deslandes.

!o"  Une collection en fleurs coupées A'Achimènes et de Penstémon, présentée  
par M. Nondain.

14° Un Bégonia rex  et un Bégonia imperator en très beaux exemplaires, appar­
tenant à M. Daguet père.

’ o° Un Bouquet à la main  composé par M. Daguet (ils.
16° Des Lobelia, A ntirrhinum , et Giroflées quarantaines en fleurs coupées, 

présentées par M. Prévost, de Chantilly.
1 7 “ Un H oyau  à marteau, une Serpe  à bruyère, et un P lantoir à vis fabriqués 

par M. Leroux.
18° Un Clayon en roseau pour ombrager les châssis et écarter les oiseaux des 

arb res;  une Caisse en bois conservant l'eau, pour placer des fleurs coupées, pré­
sentés par M. Prévost, de Chantilly.

19° Une E chelle à rallonge  pour cueillir les fruits, présentée par M. Béchade.
.M. Cossin, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la dernière séance, 

qui est adopté sans opposition.
Seize personnes, présentées le 7  juillet, sont déclarées admises en qualité de 

membres titulaires.
M. le Président donne la parole au Secrétaire-général pour le dépouillement 

de la correspondance, qui se compose de :
1° Une lettre de M. Decolange, président de la Société d’horticulture d’Etampes,  

demandant l’envoi des Bulletins, cl promettant d’envoyer ceux de sa Société aus­
sitôt qu’elle en aura publié. Un vole de l’Assemblée admet la Société d’Etampes  
au nombre des Sociétés correspondantes.

2 “ Une lettre de II. le docteur Bourgeois, de Crépy, qui annonce de nouvelles 
présentations, el promet de se charger du placement de la souscription rem bour­
sable dans le canton de Crépy.

Les pièces suivantes ont en outre été déposées sur le bureau :
Catalogue de M. Naudet, grainetier à Paris.

2° Bulletin de Juillet de la Société d’horticulture de Compiègne.
3" Prospectus du Ja rd in  de Van-Mons, ouvrage pomologique qui se publie en 

Belgique.
4° Trois numéros de la Revue de l'horticulture, journal horticole dirigé par 

M. Barrai, et auquel le Bureau a abonné la Société, en vertu d’une décision prise 
dans la séance du 7 juillet dernier.

Le Secrétaire-général communique à la Société des extraits de ces différentes 
publications : —  Dans le Bulletin de Compiègne, il fait remarquer un article de 
M. Delaville sur le bouturage des œillets, qu’il prétend plus commode el plus 
expédiiif que le marcotage. M. Dubarle fait observer que les plantes obtenues par 
le bouturage ne doivent pas, la première année, être aussi étoffées que des mar­
cottes. —  Dans la Revue de l’horticulture se trouve un paragraphe relatif à une
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uiuladie des artichauts; M. Vasseur donne à cet égard des explications qui eon- 
firment les assertions du journal; il attribue le dépérissement des artichauts à la 
douceur de l’hiver, qui les a l'ait pourrir sous les couvertures, et au peu de ch a­
leur du printemps, qui ne leur a donné qu’une végétation languissante; aussi, la 
production de celte année ne paraît être que le tiers d’une bonne récolte .—  Dana 
la liste des récompenses de l’Exposition universelle, publiée par le même journal,  
le Secrétaire-général fait remarquer qu’un troisième prix a été obtenu par 
M. Tassin, membre de la Société, pour son Cerfeuil bulbeux . —  On y trouve en­
core : La mention du véritable nom de la Poire connue sous le nom de Délices 
d’hardempont belge, et qui est la Fondante de P a n izel;  —  un article intitulé a les 
Ouvriers ëchenilleurs, » destiné à faire valoir les services que rendent les petits 
oiseaux dans les jardins; —  une longue analyse des travaux des Sociétés horti­
coles de France, parmi lesquelles un rang flatteur est assigné à celle de Senlis, dont 
on loue le prompt accroissement, les Entretiens sur la Physiologie végétale, et la 
régulière périodicité de son Bulletin. —  Enfin, une mention du Caffier, comme  
plante d’ornement recommandable dans la culture d’appartement.

Les Secrétaires particuliers des Comités donnent communication des procès-  
verbaux de l’examen des objets présentés :

Le Comité d ’arboriculture  demande seulement des remerciements pour les pré­
sentateurs des fruits dont le jugement lui a été confié.

Le Comité des cultures potagères propose une mention honorable pour MM. lîarré, 
Cosson et Prévost, une mention simple pour MM. Deslandes et Laudigeois. Au sujet 
de la fraise de M. Daguet, il est expliqué à la Société que cette fraise provient 
d’un semis de la Comtesse de Marnes, qu’elle est, sinon remontante, du moins 
très fructifère, puisqu’elle produit depuis le mois d’avril; que le Comité pense que* 
si ses bonnes qualités se maintenaient, celle fraise mériterait une plus haute ré ­
compense que celle qu’il pourrait lui attribuer, et qu’elle est dès ce moment mise 
à l’élude pour en bien constater le mérite. M. Chantrier fait observer qu’il n’esl 
pas rare de voir un fraisier qui a été forcé au printemps, donner en été une seconde  
récolte en pleine terre ;  à quoi M. Daguet répond que son fraisier n’a pas été forcé,  
mais seulement avancé au moyen d’un châssis, et que d’ailleurs il n’a pas été  
changé de place.

Le Comité des plantes d’ornement accorde une mention honorable à MM. Tassin, 
Deslandes et Daguet père, une mention simple à M. Nondain, et des remerciements 
à MM. Daguet fils el Prévost, de Chantilly.

Le Comité des arts el industries propose une mention très-honorable pour M. L e­
roux, une mention simple pour M. Prévost, de Chantilly, el des remerciements pour 
M. Béchade. —  Le plantoir à vis de M. Leroux sera expérimenté par une com ­
mission.

M. le Président met successivement aux voix ces différentes propositions, qui 
sont ratifiées par l’Assemblée. Puis il félicite M. Daguel sur sa fraise, et insiste sur 
le mérite qu’elle présenterait, si elle se déclarait franchement remontante; il ajoute-
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qu'il veut profiter de celle circonstance pour taire savoir à la Société que lui-mêmë  
il expérimente la F ra ise  ananas remontante de M. Gloëde, qu’elleesl en ce moment 
à sa seconde fructification, dont il pourra bientôt apprécier le mérite, le premier 
produit ayant été médiocre, attendu la faiblesse des jeunes sujets qu’il avait plantés 
ou printemps.

Le Secrétaire-général demande et obtient la parole pour faire à l’Assemblée 
une communication assez im portante; plusieurs personnes ont demandé si elles 
ne pourraient pas, fût-ce en payant, se procurer les quatre numéros du Bulletin 
parus en 1 86 6 .  et qui forment le commencement du premier volume de nos pu­
blications; il a pris en conséquence auprès de M. Duriez, imprimeur de la Société,  
des informations desquelles il résulte que ces Bulletins, imprimés à

5 0  exemplaires, coûteraient 1 8 9  IV. 7 5 ,  ou, pour chaque personne, 5  fr. 8 0  
1 0 0  —  197  9 5  —  2  0 0
2 0 0  —  2 3 9  7 5  —  1 2 0
5 0 0  —  2 8 1  5 5  —  0  9 5

En conséquence, il engage les sociétaires qui voudraient se procurer ces quatre 
numéros, a en faire aux Secrétaires de la Société la déclaration ; à la fin de l’anuée, 
on en fera le relevé et l’on en annoncera le nombre, d’après lequel chacun, sa­
chant ce que lui coûtera celte réimpression, pourra sedécideren toute connaissance.

M. Bruiet donne lecture de son compte-rendu de la lellre de M. le docteur  
Lemaire au sujet de l’emploi de l’acide phénique.

M. le Président annonce à l’Assemblée que, au moment de notre exposition,il 
avait, sur l’avis du Bureau, écril à M. le Ministre de PAgriculture, pour l’intéresser 
aux succès de la Société; ensuile de cette lettre, il vient de recevoir du ministère 
le don d’une médaille d’or, qui pourra être distribuée à la prochaine exposilion. 
M. le Président est chargé d’écrire à M. le Ministre pour le remercier au nom de 
la Société. —  Il ajoule que celle nouvelle preuve de bienveillance doit nous en­
courager a persévérer dans l’œuvre que nous avons entreprise, en nous faisant 
voir que l’appui de l’administration ne nous fera pas défaut; mais les principales 
ressources sur lesquelles nous devons compter avant tout sont en nous-mêmes;  
nous l’avons déjà démontré, en nous mettant à même de parer à la double dépense 
de l’exposition et du jardin; la souscription remboursable augmente tous les jou rs ;  
plusieurs membres de la Société ont bien voulu se charger d’en placer un certain 
nombre de coupons; et il termine en engageant les sociétaires présents à en 
demander à M. Cabot, qui en est le dépositaire, soit pour eux-mêmes, soit pour en 
offrir dans leurs canlons respectifs.

M. Letuppe demande la parole, et, l’ayanl obtenue, fait observer que le nombre  
des leçons pour le canton de Senlis ne paraît pas suffisant, vu le grand nombre  
de sociétaires que ce canton comprend. Le Secrétaire-général répond que, vu 
l’urgence, il a pris sur lui, jusqu’à présent, de déterminer l’heure et le lieu des 
leçons d'horticulture; mais que bientôt il va remettre celle attribution au Comité 
consultatif, à qui le Règlement la donne; qu’en attendant, il propose de ne plus



placer la leçon pour Senlis à la fin de la séance, ce qui la rendra plus abordable 
pour beaucoup de sociétaires; à partir du mois d’octobre, le cours de ces leçons 
recommencera par les plantations, et il fera valoir auprès du Comité consultatif 
loutes les demandes de modifications qui lui seront adressées.

M. Bruiet, secrétaire, lit les noms de dix personnes présentées pour faire partie 
de la Société, et qui porteront le nombre total des membres titulaires et des dames  
patronnesses à 5 0 8 .

La séance est levée à quatre heures et demie.

Membres admis dans la séance «lu 4î Août 1 801.
MM. Ocdin (Frédéric),  chez M. de Vemeuil, à Pont, présenté par MM. Dubarle et 

Forali.
D u p r a y , meunier à Gouvieux, par MM. Minguet et Rudault.
I .o k e t t e  (Constant), jardinier à Villevert, par MM. Barré et Deshais père. 
P a u p e r t  (E.) , directeur de l’usine à gaz de Creil, par MM. Bruiet et Dubarle. 
C ü in iè r e s , directeur de l’usine à gaz de Senlis, par MM. Bruiet et Dubarle. 
D e l a r u e l l e  (Émilien), maître maçon à  Blincourl-les-Précy, par MM. Yon  

(Polydore) et Yon (Gaston).
F o u rcv  (Désiré), cultivateur à Senlis, par MM. Desbais père et fils.
C adot (François), chez M. Vramant, à Baron, par MM. Dubarle et Lefèvre 

(Victor).
L e f è v r e  (Zacharie), percepteur au  Plessis-Bellevüle, par MM. Mirville et 

Yon (Adolphe).
L e c l e r c  (Baptiste), jardinier chez M. Spère, à Senlis, par MM. Spère et Cabot. 
P o n c e l e t , entrepreneur à Fleurines, par MM. Leroux et Cabot.
P inçon (Maurice-Alexandre), propriétaire à Nanteuil, par MM. Cabot et Bruslé. 
B a r iîie r  (Roger), jardinier, rue des Jardiniers, à Senlis, par MM. Barré et 

Leroux.
S o u p l y , jardinier chez M. le comte Doria, à Orrouy, par MM. Bourgeois et 

Thirion.
B a l l e t , maire de Saintines, par MM. Bourgeois et Thirion.
D e p a r is , maître d’hôtel à Crépy, par MM. Bourgeois et Thirion.
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COMPTES-RENDUS.
Itapport de la Commission des Visites»

SUR LA COLLECTION DE ROSIERS DE M. CRÉTENET.

La reine des fleurs a son séjour favori au cœur même de l’antique cité des 
Sylvanectes; c ’est là que ses adorateurs pourront la contempler dans sa grâce  
et sa magnificence.
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Depuis nombre d’années, un honorable et paisible habitant de notre ville c o n ­
sacre au culte des Roses tous ses instants, tous ses soins, et se plaît à respirer  
les suaves haleines de leurs senteurs parfumées.

Honneur donc à M. Crétcnet d’avoir bien voulu ouvrir 'a notre Société d’h or-  
ticulturc le sanctuaire de la fleur des fleurs, et, pour l’enseignement de tous, nous 
faire voir les beaux résultats qu’un amateur passionné peut obtenir dans la culture  
de la plante la plus gracieuse qui soit jamais sortie de la main du Créateur!

M. Crétenet a réuni dans son Eden plus de six cents sujets de Rosiers sur 
églantier et francs de pied; il les a tous greffés, tous élevés; ce sont scs enfants, 
comme il ledit lu i-m êm e; il a pour tous le même amour, la même sollicitude; 
pour tous il a des attentions incessantes et multipliées. 11 fait une guerre redou­
table aux insectes, et,  sans leur laisser le temps de commencer leur œuvre de 
destruction, il les étouffe pour ainsi dire au berceau : au lieu d’attendre que la 
larve enfantée par l’insecte ailé se soit déjà enveloppée dans ses langes, il détruit 
du même coup la mère et sa postérité; pour compléter son ouvrage, il appelle à 
son aide les petits oiseaux, en les nourrissant pendant l’hiver des miettes de sa table.

La nature paie généreusement son temps, scs sujets sont toujours couronnés  
de boulons qui s’épanouissent en autant de Roses d’un développement vigoureux 
et de gracieux contours.

L ’ensemble du Jardin des Roses que la Commission a visité le jeudi 6  juin 
dernier offrait une admirable disposition de candélabres animés, portant en guise 
de lumières des faisceaux de fleurs les plus brillaqies et les plus variées. Cet 
aspect particulier de ses Rosiers est le résultat du procédé de taille adopté par 
M. Crétenet : aucun de ses églantiers n’a sa tige terminée p arcelle  éternelle tète 
de saule, qu’on voit presque partout; il forme ses Rosiers de la même manière 
qu’on établit la charpente d’un arbre fruitier, dirigé en vase ou en gobelet; sa 
taille est longue, et les branches mères qu’il obtient sont comme les colonnes 
qui soutiennent l’édifice, l’intérieur est évidé, et le tout forme une rotonde d’une 
exécution élégante et hardie.

M. Crétenet a pour principe de grefïér ses églantiers en écusson à œil poussant, 
et lorsqu’il opère, il ne fait d’avance aucune suppression des bourgeons, il se borne 
h les arquer fortement pour produire un appel de sève qui profite à ses greffes.

!1 ne néglige rien pour le perfectionnement de sa riche collection, se compo­
sant de plus de deux cents variétés; ses semis annuels lui fournissent l’occasion 
d’en augmenter le nombre, par le choix d’espèces dignes d’y figurer.

Son sol propice a la végétation du Rosier avait naturellement, dès le principe, 
une profondeur convenable; mais en horticulteur sérieux, il a voulu en accroître  
la fertilité par l’apport considérable de nouvelles terres de même nature, tirées de 
la cour d’honneur de sa propriété; aussi voit-on rarement des sujets pareils en 
force et en vigueur.

Je ne veux pas terminer ces quelques lignes, sans citer à l’ordre du jour les 
principales variétés de Rosiers que nous avons eu le plaisir d’admirer.



J ’indiquerai seulement quelques espèces des plus intéressâmes de chaque groupe 
reconnu.

Parmi celles qui appartiennent au groupe des Rosiers-Thé : Comte de Paris, 
Devoniensis, Goubault, Herschell, sur églantiers de 2  m. 5 0  de hauteur, et for­
mant deux étages de branches florifères, distancés d’un mètre.

Parmi les Rosiers-Bengale : Pourpre cerise, Derenty, Bengale élégant.
Parmi les Rosiers-Noisette : Aimée Vibert, Solfatare, Ophirie; ce dernier sujet, 

greffé rez-terre sur églantier et depuis affranchi, présente en espalier un déve­
loppement remarquable de quatre mètres de long sur deux mèlres et demi de 
hauteur, d’une nature généreuse et donnant toujours une grande quantité de fleurs.

Parmi les Rosiers-Portland, dits perpétuels ou des quatre-saisons : Rose du 
Roi, Bernard.

Au nombre des Mousseux perpétuels : Madame Ory, le Moussu,
En Rosiers-Damas : Madame Hardy.
En Rosiers-Provins : Œ illet  flamand.
E t  enfin, en Rosiers a petites feuilles : Maria Leonida.
La persévérance, les soins assidus de notre collègue nous ont paru très dignes 

d’éloge, et la Commission aurait éprouvé un sincère regret si la modestie de 
M. Crélenet lui eût laissé ignorer une collection de véritable amateur aussi par­
faite, aussi bien tenue. L e Secrétaire de la Commission,

A . C o m m e ,

Happorl. de la Commission de» Visites,
SUR L ’ EXPLOITATION MARAÎCHÈRE DE M. BARRÉ, A SEN'LIS.

La Commission, réunie le 21 juin dernier, a examiné successivement toutes les 
cultures maraîchères qu’exploite par lui-même M. B arré ;  l’ensemble nous a paru, 
tenu nettement et dirigé avec beaucoup d’ordre et d’économie.

P ar  son intelligence spéciale, son activité toujours soutenue, notre collègue est 
arrivé au niveau de nos habiles maraîchers de la capitale, ses produits peuvent 
rivaliser avec les leurs, comme eux il pratique la culture intensive, la contrer  
plantation, pour obtenir du sol un rendement maximum.

A première vue, quand on se borne à considérer les plantes en place, dans 
chaque parcelle, qu’on n’est pas entré dans le détail de cette industrie, o r  ne se 
rend pas compte de la rotation continuelle de tous ces produits, qui se succèdent,  
s’enchevêtrent, se pressent mutuellement; on est surpris qu’un maraîcher puisse 
toute l’année utiliser tant de labeurs dans un espace de terrain relativement 
aussi restreint.

La culture perfectionnée appliquée par M. Barré s’applique aux légumes sous 
châssis, sous cloches et en plein carré.

Sur les couches à châssis et à cloches, il obtient de deux h cinq récolles suc­
cessives, et jusqu’à six en plein carré, dans l’année.
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Dans les châssis à Melons hâlifs, deux récolles seulement : Melons Prescolt à 
fond blanc et Choux-fleurs Salomon.

Dans les châssis à Melons plus tardifs, cinq recolles : Radis roses demi-longs, 
Lailues Colle ou Gau, Carottes Grelot, Melons Prescott à fond vert ou blanc, et 
Choux-fleurs Salomon (pelit ou gros Salomon).

Sur les couches à trois rangs de cloches, même résultat : deux récoltes de 
Laitues Georges et de Romaines blondes, une de Caroties, une de Melons et une 
de Choux-fleurs, ensemble cinq.

Le tout sans façon de terre ni supplément d’engrais.
Dans les pleins carrés destinés à la production du Chou-fleur, six récoltes : Radis 

rpses à bout blanc, Laitues palatines et Romaines blondes. Choux-fleurs; après re­
maniement du sol, relation pareille : Chicorée et Scarole, Choux-fleurs, Mâches.

Les carrés de jeunes plants d’Arlichauts donnent la même année deux récoltes 
accessoires, Radis, Romaines, en tout trois. Les Choux-fleurs trouvent encore place 
dans les carrés d’Artichauts de deux ans à défoncer.

Toute l’étendue de son terrain, chaque année, est abondamment fumée et ler- 
reautée.

Nous avons constaté également que M. Barré avait mis en pratique la culture 
de l’Asperge en butte : dans un sol très ingrat, qu’il a pris soin de bien défoncer, 
sont creusées des rigoles espacées de 0 .5 0  c.  et profondes de 0 , 2 0  à 0 ,2 2 ;  les 
griffes, plantées au fond de ces rigoles à 0 ,5 0  c. l’une de I autre, seront pendant 
trois ou quatre ans recouvertes successivement de fumier et de terre prise sur les 
ados, de telle sorte que la quatrième année, les asperges en butte pourront donner 
leur produit; celle méthode, en usage chez les maraîchers de Paris, est infiniment 
préférable à l’ancien système en vigueur, et il serait ’a désirer que tous les jardi­
niers el les amateurs pussent l'adopter exclusivement. Les frais préparatoires  
pour la plantation ne sont pas plus coûteux, et on a l’immense avantage de voir 
toujours et dans tous les sols des récoltes plus hâtives, plus abondantes et d’une 
qualité bien supérieure.

Les bornes de ce recueil nous ont imposé l’obligation de supprimer les nom­
breux détails que comportait cette culture maraîchère; nous n’avons pu en donner 
qu’une idée sommaire et incomplète, mais qui sera peut-être suffisante pour les 
hommes du métier.

Le Secrétaire de la Commission n’a pas eu ici la prétention de faire un éloge 
exclusif des cultures de M. Barré. La lice est ouverte; quiconque voudra s’y pré-  
senier peut avoir la confiance qu’il lui sera fait pleine et entière justice.

A. C o k b ie .

Rapport sur l’emploi de lucide pliénique,
PAR M. BUUIET.

La lettre de M. le docteur Lemaire sur l’emploi de l’acide phénique et du coal-tar  
mérite une attention sérieuse ; je  vais essayer de vous en donner l’analyse pratique.



L ’auteur recoin mande pour la destruction des insectes et de leurs larves l'em­
ploi de l’acide phonique en dissolution aqueuse; il préfère l’acide phénique cris­
tallisé et de première qualité, dont le prix est du reste peu élevé : 5  fr. le kilog.

Pour préparer la dissolution, il suffit de faire foudre 5 0  grammes de cet acide à 
une douce chaleur et de l’agiter fortement dans un litre d’eau. Lorsque l’on veut 
se servir de cette préparation, qui est beaucoup trop forte, il faut ajouter de l’eau 
proportionnellement à la force que l’on désire donner au liquide: les doses recom­
mandées varient de 1 à 4 millièmes. Sachant qu’un iiire d’eau pèse un kilogramme, 
ou 1 ,0 0 0  grammes, il sera facile d’opérer son mélange; ainsi, 49 litres d’eau 
ajoutés au litre déjà préparé donnent une solution à un milième, 2 4  litres la 
donnent a 2  millièmes, 1 1 litres 1/2 a 4  millièmes. Pour la destruction des larves 
et des insectes qui vivent dans les engrais, l’arrosage avec l’eau phéniquée à 2  
millièmes suffit, in.iis il faut avoir s jin, quelques heures après l’opération, d’étendre 
cet engrais, afin de faire évaporer une partie de l’acide phénique, qui, sans cette 
précaution, retarderait la germination des graines confiées à la terre.

Pour combattre les maladies parasitaires des végétaux, on varie les doses sui­
vant la vigueur des plantes, en prenant les plus faibles doses pour les végétaux sous 
châssis ou dans les serres.

Les liges et les plantes de pleine terre supportent l’arrosage à A millièmes.
Afin de diminuer la main d’œuvre, l’auteur recommande, pour la grande cul­

ture, le mélange de l’acide phénique avec de la terre, du sable ou autres subs­
tances sans yaleur, dans les proportions variant de 1 à 5  millièmes.

Le coal-tar donne un résultat semblable et même plus durable, mais il doit en ­
trer dans le mélange dans les proportions de I à 4- 0 ,0 .

La préparation étant bien faite et réduite en poudre, on en répand sur la terre 
une couche de 0 ,0 2  c. d’épaisseur; dans les serres et les châssis, 0 ,01  c. de ce  
mélange a faible dose suffîi.

Les limaces, lesescargois et les insectes ne franchissent jamais la terre coal-  
tarée; il est facile d’en préserver les plantes en les entourant d’un cordon de terre 
préparée.

La destruction des mans pourrait sans doute s’obtenir par les mêmes procédés,  
mais ils n’ont été employés que sur une petite échelle; les résultats obtenus ont 
été satisfaisants.

M. Lemaire pense qu’en grande culture il faudrait répandre environ 0 ,0 2  c. de 
terre coal-tarée à o  0 /0  sur les terrains que la charrue doit retourner; la dépense 
serait bien minime, le coal-tar se vendant 10 centimes le kilogramme aux usines 
à gaz.

Si nous pouvons arriver ainsi à tuer les mans, les agriculteurs et les horticul­
teurs devront une éternelle reconnaissance a M. le docteur Lemaire; espérons que 
jardiniers et amateurs s’empresseront d’employer l’acide phénique et le coal-tar,  
et nous rendront compte dans une prochaine réunion des résultats obtenus.
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REVUE DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE.
Deuxième quinzaine de «Juillet.

Les mêmes concurrents se représentent clans la catégorie (les Roses coupées; un 
nouvel examen nous a confirmés dans notre opinion au sujet de certaines variétés 
véritablement bors ligne; nous insisterons de plus en plus sur le mérite de Madame 
Furiado, rose très pleine, très double, rappelant la beauté de la vieille rose a cent  
feuilles, el s’ouvranl parfaitement bien ; à côté d’elle, nous avons encore remarqué 
Comtesse Cécile de Chabrillant, qui annonce les mêmes qualités. —  Dans le même 
emplacement, on pouvait voir un concours de Roses (rém ièrescoupées, en variétés 
très nombreuses et très bien faites, pour lesquelles M. Margolin a obtenu un 
premier prix.

Dans la galerie destinée aux fruits el légumes, nous avons tout d’abord remarqué  
deux lots de C erfeuil bulbeux, appartenant, l’un à M. Vavin, président de la Société 
d'horticulture de Pontoise, l’autre h l'nn de nos collègues, M. Tassin, jardinier au 
château de la Victoire; celui de AL Tassin, plus clair de ton, plus gros et plus 
trapu, remportait visiblement sur celui de son honorable concurrent. —  M. Bois- 
bunel, le célèbre pomiculteur rouennais, exposait deux variétés de Poires nou­
velles, qui méritent de fixer l'attention; sa Colorée de Ju illet, d'un volume à peu 
près égal à celui de la vieille M adeleine, et sa M êlante M ichelin, plus longue et 
moins grosse, seront deux bonnes acquisitions, si leur qualité répond à leur appa­
rence. —  MM. Ballet frères avaient exposé des Doyennés de Ju illet, trop mûrs, ce  
qui prouve leur précocité, et en même temps quelques exemplaires A'Auguste Ju r ie , 
poire de moyenne grosseur, mais qui semblaient avoir besoin de quelques jours  
encore pour acquérir leur vrai point de maturité. —  M. Falaise, à Boulogne (Seine), 
présentait des Choufleurs demi-durs d’un diamètre d’au moins 5 o  centimètres.

Dans un concours de fleurs de pleine terre, en fleurs coupées, nous avons re­
marqué : de beaux OEillets et Dalhias de semis, exposés par la Société d’horti-  
cullure de Clermont. —  De très beaux OEillets de semis, appartenant à M. Gau­
thier Dubos, dont tout une série indiqués comme remontants. —  Un lot à'OEillets 
encore plus beaux, provenant des cultures de MM. Baudry et Hamel, d'Avranches.
—  Bien n’est plus riche que ces admirables fleurs groupées ainsi en grandes 
masses; au contraire de bien d'autres, elles gagnent à être séparées de leur pied 
el à être examinées de près et en détail .—  Enfin, deux lots de Glaïeuls, appar­
tenant, l’un à MM. Loise et Charnière, l’autre à M. Guénot; ce dernier nous a paru 
l’emporter par le nombre des variétés et la netteté des panachures.

Les belles Orchidées de l’autre quinzaine étaient toujours l'a, attirant l’admira­
tion du public par leurs formes inusitées, leurs riches couleurs et leurs parfums 
pénétrants. Cette exposition s'était encore enrichie tout récemment de quelques 
beaux individus exposés par un célèbre amateur, M. le duc d'Ayen; nous y avons 
particulièrement remarqué l’Aërides quinquivulnerum , YAërideslobbii, el la Cattleya 
intermedia.



Dans le péristyle de la grande serre, de nouveaux massifs de Pélargonium * 
zonals étaient venus se disputer les prix de la quinzaine. Le premier a été attribué 
à une corbeille de plantes de semis, rose vif, nommées Surpasse beauté de Suresncs, 
exposées par M. Cassier, à Suresnes. —  l.e second a été obtenu par M. Chardine, 
jardinier chez M. Labbé, à Pierrefitte. —  Un prix a été accordé h M. Adolphe 
Stelzner, à Gand, pour une collection de cent variétés de Fougères  de plein air ;  
et un autre à M. Michel fils, rue de Charonne, pour une collection (V Erica . —  
Nous avons eu du plaisir à revoir les beaux Géraniums de MM. Thibaut et Ket-  
leleer, quoique un peu enlevés et détteuris depuis quinze jours; décidément,  
Massena est une plante d’élile, et nous y joindrons Victor M illot, dont le corymbe  
écarlate est très étoffé, et que nous n’avions pas remarqué la première fois.

Enfin, dans le jardin, trois corbeilles ont particulièrement attiré notre atiention.
—  Un lot de Giroflées quarantaines très variées a été exposé par MM. Vilmorin 
et Andrieux; rien n’est plus curieux que l’ immense variété de tons et de couleurs 
mêlés par les panacbures les plus singulières; seulement, nous saisirons cette  
occasion de faire remarquer que le désir de faire du nouveau jette les horticul­
teurs dans une mauvaise voie à cet égard ; l’abus de la panachure éteint les cou­
leurs naturelles de la plante; la panachure est presque toujours i'elTetd’un affai­
blissement, et ne s’obtient que par l’introduction du blanc, ou au moins de teintes 
pâlies, dans la fleur, et il en résulte, dans l’ensemble, un ton général plus terne  
et moins franc que celui des plantes à couleurs unies. —  Nous avons remarqué  
un joli massif de G éranium  Gloire de Corbeny, lleurs roses liserées de blanc, en 
plantes très trappues, appartenant à M. Mézard, de Rueil, —  et MM. Moricard el 
Asdept, au petit Mont-rouge, avaient exposé un massif de Dalhias, moyens de 
taille, et déjà bien fleuris. E .  T.

HOTES ET MEMOIRES.
I'réparation des Terres à rempoter,

I‘AR M. ClIAISTRIEn.

J1 est un certain nombre d’horticulteurs et de jardiniers qui composent, pour 
les plantes exotiques, des terres dans lesquelles il entre différentes substances, 
mais dont le succès ne répond pas toujours à leur attente; d’autres, pour éviter 
!e soin des préparations, emploient généralement pour toutes leurs plantes de la 
terre de bruyère pure, il est vrai que la plupart des végétaux croissent dans celte 
terre; mais ii n’est pas moins certain qu’une terre plus consistante et plus subs­
tantielle conviendrait mieux à beaucoup d’entre elles, principalement celles dont 
les racines fortes el vigoureuses s’emparent en peu de temps de la partie de terre 
contenue dans leurs vases; il en esl même qui ne réussissent que fort mal dans 
celte terre. Il serait donc très important de savoir distinguer la terre qui convient 
le mieux à chaque espèce de plante; on en a une preuve évidente par les difl'é-



ronces qu’apporte la nature du sol 'a la végétation de différents individus. Lorsque  
le vent répand au loin la semence de différents arbres ou plantes indigènes, 011 
remarque qu’elles lèvent beaucoup mieux dans certains sols que dans d’autres, et 
que si elles lèvent dans 1111 sol contraire "a leur constitution, les sujets n’v a c ­
quièrent pas la force et la végétation qu’ils auraient prises dans un sol favorable 
à leur développement. Il en est de même pour les plantes exotiques, auxquelles il 
serait bon de donner une terre plus ou moins substantielle, suivant le degré de 
chaleur contenu dans l’endroit où elles végètent.

Ln meilleure composition qu’on puisse donner a beaucoup d’entre elles, tels 
que Palmiers, Cycadées, Pandanées, Dracœnas, Figuiers, une grande partie des 
Fougères vigoureuses, et en général toutes celles à feuillage très ornemental, est 
un mélange de terre franche, terre de bruyère, terreau de fumier de cheval ou de 
vache, celui-ci en petite quantité, terreau de feuilles, silice pure, le tout parfaite­
ment consommé, et, en terme moyen, dans les proportions suivantes, savoir : 
trois parties de terre franche, deux parties de terre de bruyère, une partie de te r­
reau de couche, une partie de terreau de feuilles, une partie de siiice p u re ;  le 
tout, bien mélangé, produit un compost fertile, substantiel et léger en même 
temps. On pourra le modifier an besoin, suivant la vigueur des plantes, en for­
çant soit en terre de bruyère, soit en terre franche ou en silice; on peut également 
employer en petite quantité, si on les a sous la main, les poudreltes, les guanos,  
le sang de bœuf, etc. Les engrais liquides sont également très bons à employer, 
mais avec discernement, principalement quand les plantes sont dans des vases 
proportionnellement petits en raison de leur force.

(.a terre franche est la substance qui joue le plus grand rôle dans cette co m ­
position; il est donc important de bien la choisir. Beaucoup de personnes appellent 
terre franche la terre naturelle d’un jardin quelconque, et qui est souvent d’une 
qualité très médiocre. La meilleure est celle qui est jaune, un peu argileuse, très 
douce au loucher, assez perméable,.et contenant un peu de silice. Pour donner 
à cette terre les qualités désirables, il serait bon de la préparer en las deux ou trois 
ans 'a l’avance, et de la remuer de temps en temps (deux ou trois fois l’an). Je  
conseillerais aux personnes qui en ont la facilité, de faire extraire par gazons 
l’herbe qui pousse dans les terrains non cultivés, mais cependant de bonne 
qualité, comme on lève la terre de bruyère, de huit à dix centimètres d’épais­
seur ; mettre ces gazons se consommer en las, puis les remuer jusqu’à ce qu’ils 
soient réduits; cette herbe, avec ses racines, forme une terre tellement riche en 
hum us, que la plupart des plantes y croissent d’une manière remarquable. 
Mélangée d’une portion de terre de bruyère, toutes les plantes y poussent sans le 
secours d’aucun engrais.

Je conseillerais également de bien drainer le fond de chaque vase dans lesquels 
on est pour rempoter, c ’est-à-dire y déposer une bonne poignée de tessons, ou, 
suivant la dimension des vases, de mettre de trois à cinq centimètres de tessons, 
graviers ou racines de bruyères; mieux vaut mettre des tessons.
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Beaucoup de personnes passent leurs terres à rempoter au tamis, avant de s’en 
servir. Il est certain que pour les boutures ou les plantes non enracinées, ce pro­
cédé est très bon; mais pour toutes les plantes qui croissent, avec vigueur, je 
conseillerais de casser la terre très grossièrement, afin que la plus grande partie 
soit en petites mottes grosses comme des noix ou des noisettes, même plus grosses, 
si c ’est pour employer dans de grands vases. Ce procédé rend la terre bien plus 
perméable et bien plus facile à la croissance des racines. Nous rempotons toutes 
les plantes délicates dans une terre cassée à la main, et nous nous en trouvons 
très bien; cela retarde d’autant le moment où, tassée par les arrosages, la terre ne 
laisse plus pénétrer l’air assez facilement jusqu’aux racines.

I^es petits Jardins bourgeois.
Un des plus agréables, et en même temps des plus utiles délassements que 

puisse se procurer un homme qui vit de ses rentes, après avoir bien employé sa vie, 
c ’est certainement l’entretien d’un petit jardin annexé a sa maison de ville, quand 
sa fortune ne lui permet pas d’avoir à la fois un séjour à la ville et une maison 
d’été à la campagne. Aussi toutes les villes, excepté celles qui sont très peuplées 
et très industrielles, toutes les villes, en un mot, où le terrain n’a pas acquis une 
valeur assez élevée pour tenter la spéculation, possèdent un nombre considérable 
de ces maisons bourgeoises avec un petit jardin. Beaucoup de nos Sociétaires,  
très probablement, sont logés dans de semblables conditions, et il ne in’a pas paru 
inutile de leur donner quelques conseils, destinés à leur rendre plus facile, et par 
conséquent plus agréable, l’entretien de leur petit jardin.

Beaucoup de ces jardins, en effet, ne répondent pas toujours aux soins et aux 
dépenses dont ils sont l’objet, et ne donnent pas à leurs propriétaires tout le 
plaisir et même tout le produit qu’ils seraient en droit d’en attendre. Cela lient à 
plusieurs causes qui méritent d’être étudiées et qui feront le sujet de cette Note.

Le sol, en général composé de terres de rapport, presque toujours fortement 
salpêlrées, se prête, à la vérité, à toute espèce de culture; mais leur exposition, 
dominée par des maisons élevées, leur donne une sorte de climat particulier, qui 
n’est pas le même que celui des jardins de campagne ; l’air y circule moins abon­
damment, et le vent y est modéré, ce qui est à la fois un avantage et un inconvé­
nient; les fruits sont moins exposés à tomber et les arbres à être brisés, mais 
l’air ne s’y renouvelle pas autant et fournil par conséquent moins d’oxygène et 
de carbone à la nutrition des plantes. Certains végétaux sis prêtent mieux que 
d’autres à cette privation, et c ’est ce (pie nous aurons soin de fiire remarquer 
dans celte élude, pour les lleurs, les légumes cl les arbres fruitiers. —  Mais avant 
toul, constatons en général que de ce qui vient d’être dit découle déjà le principe 
suivant : Ces jardins demandent plus d’eau que les autres dans les grandes sé ­
cheresses, et plus de façons superficielles pendant les périodes de continuelle hu­
midité; en elfel, la concentration des rayons solaires entre des murs assez hauts 
et assez rapprochés provoque une évaporation très considérable, d’où une perte 
d’eau qu’il faut avoir soin de remplacer, avec d’autant plus de raison, que l’air



échauffé par la réflexion multipliée du calorique ne se refroidit souvent pas assez 
pendant la nuit, pour permettre ces abondantes condensations de vapeur qui font 
les fortes rosées dans la plaine. D’un autre côté, pendant les saisons trop humides, 
comme sont souvent le printemps et l’automne, l’absence de vent laisse trop d’eau 
dans le sol, et il faut avoir soin, par de fréquents coups de ratissoire, d’en 
émietter la surface pour faciliter l’évaporation.

Une autre conséquence de cette position très abritée, c ’est la très grande mul­
tiplication des insectes, aussi bien de ceux que la chaleur fait éclore que de ceux 
à qui une humidité tiède est nécessaire; parmi ces insectes, la végétation compte 
un nombre considérable d’ennemis, presque tous parasites des végétaux, et 
contre lesquels il est souvent difficile de se défendre ; les éludes et les expériences 
faites pendant ces dernières années ont démontré l’efficacité du soufre sublimé 
ou de la fumée de tabac contre ces fléaux des plantes cultivées, et il sera bon de 
s’en servir à l’occasion; il faudra donc avoir un soufflet ou une boite à houpe et 
un fu m iga teu r; mais il est un autre outil dont je crois l’usage aussi indispensable, 
c ’est la pompe à m a in ; employée tous les soirs pendant les grandes chaleurs, elle 
remplacera la rosée, qui, comme je le disais tout-à-l’heure, fait souvent défaut, 
ranimera les plantes épuisées, leur permettra de réparer les pertes que leurs pa­
rasites leur ont fait subir, cl peut-être même contribuera à détruire ceux de ces  
parasites à qui un air constamment sec est presque indispensable pour vivre. 
Avec celte pompe, d’ailleurs, on peut au besoin projeter sur les plantes les liquides 
composés dont l’effet a été reconnu salutaire dans de certains cas, eau de sulfate 
de fe r , eau de lessive, décoction de tabac, etc., etc.

Avant de terminer tout ce qui a trait aux considérations générales, et d’aborder 
la triple élude de fleurs, fruits et légumes que nous nous sommes proposé de 
faire, n’oublions pas un point essentiel dans toute bonne culture, je  veux dire le 
fumier. Lo fumier est presque toujours ce qui manque le plus dans les petits 
jardins qui font l'objet de cette note; ne le produisant pas, il faut bien l’acheter, 
et souvent le produit du jardin ne semble pas assez considérable pour mériter 
cette dépense. —  C’esl un tort, el renversant la proposition, on pourrait presque 
dire à coup sûr que c ’est précisément l’absence de fumier qui rend le produit si 
chétif. Du reste, 'a part une première mise de fumier qui, je crois, serait néces­
saire en commençant, il y aurait moyen d’entretenir une fertilité moyenne sans 
frais, et avec seulement un peu de soin; en réunissant dans un trou, au nord, les 
tailles d’arbres, les (omisses de gazon, les produits du sarclage, du ralissage des 
allées, les feuilles tombées a l’automne, surtout toutes les épluchures de légumes 
fournies par la cuisine, et les balayures de la maison, en y adjoignant les cendres 
du foyer non employées à la lessive, les suies produites par le ramonage des 
cheminées, et en ayant soin d’arroser le tout avec les eaux ménagères, de vais­
selle, de lessive, de savon, et le contenu des vases nocturnes (1 ), une famille

(1) J ’en demande bien pardon au x lecteu rs , et surtout aux lectrices de notre B u lle tin ; 
m ais en horticulture, ou est souvent forcé d’appeler les choses par leur nom .
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produirait aisément le terreau nécessaire à l’entretien de son petit jardin; en effet, 
par leur composition même, comme je le disais en commençant, ces sols ont 
moins besoin de sels ammoniacaux que d’humus, el ce terreau, composé pour la 
plus grande partie de végétaux en putréfaction, répondrait précisément à ce besoin.

Abordons maintenant l’élude des végétaux les plus capables de résister à l’élio- 
lemenl causé par la température exceptionnelle de ces jardins, dans la triple ca ­
tégorie des fruits, des légumes et des fleurs. Notons d’abord, en fait d’arbres 
fruitiers, que les greffes sur coignassier, sur doucin et sur paradis doivent être  
absolument rejetées; en effet, ces sujets, pour en obtenir le maximum de pro­
duction, demandent à être cultivés à part, sans labours, et à ne recevoir que des 
façons superficielles; leurs racines traçantes sont trop facilement éventées par le 
travail de la bêche, et le terrain est trop précieux, dans les jardins donl nous nous 
occupons, pour que l’on ne tienne pas à y obtenir loules les jouissances possibles ; 
011 plantera donc de préférence les arbres sur franc, en palmettes pour les espa­
liers, el en pyramides pour les plein-veul; si l’on ne craignait pas un peu de mal 
et l’usage fréquent de l’échelle double, ces derniers seraient encore mieux en 
fuseau, forme étroite autour de laquelle l’air circule aisément, el qui peut aller 
chercher en hauteur l’espace que l’on ne saurait lui donner latéralement; mais 
sur franc, ne l’oublions pas, les espèces les plus fertiles sonl de rigueur; je re ­
commande spécialement les Bonne Louise d’Avranches, Duchesse d ’Angoulème, 
B eu rré  D iel, B eu rré  Clairgeau, Bon-chrétien W illiams et Doyenné d’hiver pour 
les poires, cl pour les pommes, les Calville blanc et les Reinettes du Canada. Les 
pincements devront être longs, c ’est-à-dire de sept ou huit feuilles, rien ne dis­
posant les yeux à s ’éteindre comme le manque d’air et de lumière. Parmi les 
raisins, il faudra choisir les plus durs, tels que les Chasselas, et surtout le Chas­
selas rose, el rejeter ceux qui sont sujets à couler ou a pourrir, tels que les F ro c  
laboulage, Frankental, et surtout tous les Muscats.

Quant aux légumes, il faut avouer que bien peu valent la peine d’être cultivés 
dans ces circonstances exceptionnelles, ceux surtout que l’on cultive pour leur  
fruit : les Pois, les H aricots, les A rtichauts, les Tomates, etc., etc.;  rien ne favo­
rise l’avorlement des fleurs comme la concentration alternative de chaleur ou 
d’humidité à laquelle ces petits jardins sonl exposés; aussi peut-on dire avec 
vérité que la plupart des légumes que l’on y récolte coûtent plus cher que si on 
les achetait tout simplement au marché. Les seuls que je puisse conseiller sont 
quelques Laitues, principalement celle de la Passion, qui, en général, y passe 
très avantageusement l’hiver, les Radis roses, el quelques menues fournitures, 
Ciboule, P ersil, C erfeuil, etc., que l’on est toujours bien aise d’avoir sous la main ; 
en revanche, les Choux y ont une tendance marquée a monter, et les Pommes de 
terre y donnent plus de fanes que de tubercules.

Il ne me reste plus à parler que des fleurs, culture pour laquelle ces jardins 
semblent plus spécialement faits, et a laquelle je voudrais les voir presque entiè­
rement consacrés. En  effet, c ’est bien là celle qui donne le plus de jouissances



réelles; les fruits de ces petits jardins ne valent jamais ceux qui ont reçu les bien­
faisantes caresses de la brise et du soleil;  les légumes ont besoin de cette culture  
rapide que nos maraîchers savent seuls leur procurer, à l’aide de soins et de dé­
penses qu’ils ne leur refusent jamais. Pourtant, là encore, il faut savoir se borner 
et choisir ; toutes ies fleurs n’ont pas un tempérament assez robuste pour résister 
aux pernicieuses influences dont nous avons parlé, mais tant d’espèces sont à 
notre disposition, que rien ne nous sera plus facile que d’entretenir notre jardin 
toujours fleuri. D’abord, j ’y veux une petite pelouse de gazon ; nous avons une 
pompe à main, et avec son aide, rien ne nous empêchera de la maintenir toujours 
v erte ;  seulement, il faudra la faire faucher souvent, très souvent même, et ne pas 
com m ettre  la faute de compter sur son produit pour élever quelques lapins; le 
gazon fauché va de droit à la petite fosse à terreau, ce qui vaut beaucoup mieux;  
on n’oubliera pas, au printemps, d’y répandre quelques poignées de Guano du 
P érou, que l’on trouve facilement dans le commerce aujourd’hui. Je recommande  
tout spécialement les Pivoines en arbre, plus dures que les Pivoines herbacées, et 
qui feront un charmant elfet dans ce gazon. Les Àllhœa sont encore de très 
bonnes plantes et qui fleurissent très abondamment dès le mois d’août; les Reines 
M arguerites, les Juliennes, les Chrysanthèmes, plantes dures et sèches, réussiront 
bien; on pourra y joindre quelques Tulipes, principalement les Duc de Tholl, et 
mieux encore les Anémones, don! l’effet est au moins aussi beau, les OEillets de 
poêle, les Ravenelles, les Roses de Noël, les Coréopsis;  en voilà bien assez pour 
tenir le jardin fleuri pendant toute la saison. Les plantes qu’il faut impitoyable­
ment proscrire, sont les plantes molles, d’un tempérament pour ainsi dire lym­
phatique, et qui ont indispensablement besoin du grand a ir ;  telles sont les 
Pensées, les Balsamines, les H éliotropes, les Pétunias, les Coquelicots doubles, les 
Pieds d’alouette, les Campanules, etc.,  etc. Mais que cette si nombreuse exclusion 
ne nous effraie pas, car il nous reste les Roses, dont nous n’avons encore rien dit, 
et parmi lesquelles plusieurs variétés se plairont dans nos petits jardins. Parmi 
ces variétés, je recommande tout particulièrement : Hermosa, Général Jacqueminot, 
Jules M argotin, la Rose du R oi, en général les hybrides, et surtout ceux à bois 
court; celles au contraire qui fleuriraient mal sont : Solfatare, Géant des batailles, 
le Souvenir de la Malmaison, Paul-Joseph, les Thés, les Bourbon. Les Noisette, 
lancées le long des murs, à une certaine hauteur, produiront un bon effet.

Me voilà arrivé à la fin de ia lâche que j ’avais entreprise; à coup sûr, je  n’ai 
pas tout dit, mais ce que j’ai dit est vrai, sauf les exceptions de sols et d’exposi­
tions tout particuliers. Guider les amateurs peu fortunés dans une occupation' 
aussi innocente et aussi salutaire que la culture de leur petit jardin, m ’a paru un 
but digne de nos efforts, et j ’espère que mes collègues, plus expérimentés que 
moi, compléteront mon travail par des observations judicieuses, destinées à éclairer 
les côtés de ce tableau que mon insuffisance m ’a forcé, malgré moi, de laisser 
dans l’ombre. Ë .  T.

Senli*. —  T jp .  Duriez.
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Ordre du jour de la séance du 1er Sep­
tembre.

A 1 heure de l’après-midi, réunion des Comités dans leurs salles 
particulières. —  Examen des objets présentés.

A 2  heures, réunion générale dans la grande salle de l’ancien évê­
ché.

Lecture du procès-verbal de la séance du 4  Août.
Admission de membres nouveaux.
Dépouillement de la correspondance.
Communication des procès-verbaux des Comités.
Propositions et communications.



Leçons d’HorticuIture.

S E P T E M B R E .

Dimanche 8  :  A Senlis, à 1 heure de l’après-midi. 

Dimanche l l î  :  A Nanteuil, à 1 heure de l’après-midi. 

Dimanche 2 2  :  A Crépy, à 1 heure de l’après-midi.  

Dimanche 2 9  :  A Creil, à 9  heures du matin.

A Montataire, a 2  heures de l’après-midi.

A v i s .

A partir du 1er Juin dernier, les membres de la Société sont 

seuls admis aux leçons d’horticulture. Il faut, pour y assister, 

être porteur de sa carte, ou se faire présenter comme sociétaire 

par deux membres de la Société.

Le  Jardinier-Professeur se rend tout d’abord à la mairie ou h 

la maison d’école de la commune où se donne la leçon, et là, il 

se met à la disposition des membres delà Société pour leur donner 

toutes les explications théoriques qu’ils désirent sur toute espèce 

de culture.

M. Brochon, propriétaire à Montlévêque, demande un Jard i­

nier garçon.


